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D e n est arrivé une bien bonne à un de 
Jtos con l tv i e s parisiens, i l signe dans un 
louinui d'op'nit*. une chrouique de T. S. F. 
d'ai l leurs remarquable et, comme tous (•» 
journalistes qui alimentent quotidiennement 
une rubriijue, il prépare d'avance des arti­
c l e s qui demeurent ensuite sur le » mar-
bre M e n at tendant <jue le secrétaire de lu 
rédaction vienne les chercher. Or, jmrmi 
ceux-ci, il y eu avait un qui expliquait mi­
nutieusement comment et pourquoi la fou­
dre n'était jamais tombée sur la Tour Eiffel 
«t n'y tomberait vraisemblablement jamais. 
L'autre soir, donc, on met eu page le >< pa­
pier » qui .parait le lendemain en bonne 
pwoa : maie pendant l'ouragan de la nuit, 
le feu céleste avait justement cassé une an-
tonne au monstre niétal lurgque du Champ 
d* Mars.. Et cette histoire m'a rappelé jt-r-
tairte exécution capitale qu'un journal du 
Nord avait naguère pris la précaution de 
raconter d avance, pour paraître avant 6es 
petits camarades , et qui n'eut pas lieu, le 
rondamné ayant été gracié à la dernière 
Inimité. C'était u n e nouvel le i l lustration de 
ta table du * Lièvre et de la Tortue » ; seu­
lement, ici, le H è v r e était un lapin... 

Mais revenons à notre arrlenne. Le lende­
main de l'accident, toutes les gazettes se 
lamentaient sur >a fin tragique, et les mil­
l iers de » sans-tit istes » qui, dans tous les 
co ins de Par i s , écouta ient avec dél ices ÛIM 
« friture » indescriptible, la pleurèrent toute 
une journée comme s'il se fut agi d'un on­
cle sans héritage subitement décédé.. . 

Ce petit fait de rien du tout e s t immense 
par ia mesure qu'il nous donne du temps 
où nous vivons. Avant la guerre, aucun nc-

rrter.mêroe payé à la lijrne.n'e'urait sunge 
relever cette antenne chue de son piédes­

tal. Aujourd'hui, c e s t un événement e t il 
faut y voir la preuve qu'une religion nou­
velle est née qui pourrait bien bouleverser 
le monde.. . tout au moins le monde artis­
tique. 

A * 
Cette révolu) cm a déjà commencé. Vous 

Avez lu que I' n Orcneslre de Paris », au 
inome'.,t où il allait exécuter dans un lieu 
public la Marie Magdelevxe de Saint-Saéns, 
refusa l'autre jour de jouer si le concert 
était transmis par T. S. F. Il y a la, évi­
demment .toute une jurisprudence à éta­
blir, comme si les M émission!» » de tant de 
banquier* véreax no donnaient pas déjh 
assez de travail aux avocats . . . Mais ou il 
y a i t ou n o n une. tégis lat ion n o u v e l l c i l mt". 
juiralt aussi dififcile d'enipéoher la T. S. F. 
de surprendre tel morceau de musique, 
telle chanson ou tel discours que les avions 
de faire de la contrebande. 

Le progrès aidant, il n'est pas douteux 
qu'un arrivera à capter les sons au moyen 
d'appeieils minuscules et faciles à diss imu­
ler comme c e s menus microphones que les 
e sp ions ou s implement les indiscrets arri­
vent a Piubusquer dans une tenture, sous 
u n tableau, et même, nesure-t-on, derrièie 
la M m t n e préalablement arrangée d'une 
chambre d'hôtel. 

Ainsi les seciy?t* d'Etat deviendront de.s 
secrets de polichinelle , ce qui est assez 
Ic-gique puisqu'i ls sont é c h a n g é s gène-
ra lement entre pant ins . Deux hom­
m e s du gouvernement se réuniront-ils en 
lieu clos pour décider de l'avenir de leurs 
pays respectifs, en dTessant le programme 
d'il, a mille-et-unième conférence de la 
Paix ? Un « minis lrable •• impatient n'aura 
qu'à tendre, ou plutôt à « faire » tendre 
(pas si bête !), 1 oreiliie artificielle du petit 
Instrument très perfectionné qui est en 
train de venir, et le monde apprendra aus­
sitôt à 300.000 kilomètres à la seconde, que 
n o s deux puissants chefs parlaiei.t tout 
s implement de leurs petites affaires person­
nel les et spécialement de la « f.ne Napo­
léon » qu'ils avaient savourée à leur dé­
jeuner.. . Et les nuits de noce ! Imaginez-
vous les excellentes plaisanteries au'on 
peut faire avec les nuits de noce ? Vrai­
m e n t i'ai l ' idée qu'on ne s'embêtera OJS 
dans quoique vingt ans, pour peu que 1 oc­
cupation de la Rhur, qui durera certaine­
ment encore, ne nous ait pas désappris à 
l i r e . . . 

•f. JU 
Pour parler plus sérieusement, je crois 

que la T. S. F. tuera pas mal de choses , 
à commencer (à la condition que sa voix 
se guérisse enfin d'un enrouement fâcheux) 
par beaucoup d'orchestres de cafés, de 
chanteurs et de conférenciers. Je crains 
«enlui pour nous-mêmes : pour les journa­
l istes et pour les journaux. 

On a l'impression que nous s o m m e s à la 
veiMe d'une grande transformation de la 

Erêsse. Quand' et comment se foia-t-elle ? 
e temps nous le dira. Mais il e s t certain 

q u e nous connaîtrons un jour u n vrai jour­
nal hertzien. Comme cela se la t déjà en 
Amérique, nous pourrons tous entendre par 
T. S. F., en prenant notre chocolat du ma­
tin, chez nous, chez le crémier ou au bar, 
les pr incipales informations que n o u s trou­
vons maintenant dans notre quotidien.* 

Par T. S. F., le commerçant connaîtra 
immédi'itemerit et sans quitter son bureau 
les mercuriales de toutes les denrées qui 
l'intéresse» t et le cours des Cnanges. Par 
T S. F. , le f inancier recevra, à la premièie 
liéure, conim.in-i.aUon de toutes les nou­
vel les de politique étrangère ou intérieure 
pouvant influencer le marché et, pendant tu 
hours j , de la physionomie de la séance et 
cle la cote de toutes les valeurs, au fur el 
à mesure de leur appel. Le soir, en buvant 
s o n café, a l longé d a n s s o n rocMng-chair, il 
aura encore misir. sans aller au concert, 
d'écouter Oamia cbanler les « Requins », ce 
qui lui évitera d'avoir de l'esprit. 

Quant aux dames , el les prendront le thé 
en musique dans leur salon, après quoi, 
t u s q u à 7 heures, on leur donnera un oetil 
inélance de littérature e L d e potins et o» 
leur lira, toujours par T. S. F., un chapitre 
de roman, une causer ie sur la mode, ou 
quelques recettes de cuisine. 

Après cela, il me semble que les journaux 
i m p r i m a n'auront pins grand oh «se s dire. 
H ne nous restera qu'à aller planter nos 
«houx — après en avoir noirci les feurlles 
_ et cela vaudra peut-être mieux pour nous 
«t pour tout le inonde, sauf pour les poli-
H c i a s , les boxeurs, les « m as-tu lu » et les 
cabotins qui, sans la presse, se trouveront 
réduits à tort peu de chose. . . 

André FAGE. 

Une Œuvre de haute portée sociale à encourager 
• • • « • • « • * * * 

Une visite au Préventorium Scolaire 
= DE DANNES-CAHIERS = 

Comment M. le DT René Wibaux lutte pour rendre à \ 

< la Vie 300 enfants condamnés des régions dévastées Y 

L'ELECTION DE « L'OFFICIER 8AMTA1HE ». — En haut : M. LE D' 
DIRECTEUR DU PREVENTORIUM 

RENE WIBAUX, 
(Pholo Réveil. 

„ (De notre envoyé spécial.) 
Le nom de Camiers, synonyme de « Provi­

dence des enfants du peuple «, dans les régions 
dévastées n'évoque plus -vilement aujourd'hui 
ia coquette colonie scolaire, , liée au milieu des 
dunes de sable doré, et idosséé aux coll'nes 
crayeuses du Boulonnais, où des milliers de gar­
çonnets H de fillettes vont c'raaue année se for­
tifier depuis ta guerre, au souffle vivifiant et ré­
générateur du large. 

Depuis l'an déVnier, ^rfto; a 1 heureuse initia­
tive de M. le docteur Wibaujc, il a acquis une 
nouvelle signification Camiers n'est plus seule­
ment la Providence des enfants pauvres, cest 
aussi la <• Providence. » i!cs enfants menacés 
par l'un cks plus terribles fléaux seciaus : la 
tuberculose !... 

Au mois de novembre «'oi-nier, M. le docteur 
Wibaux. auditeur au Conseil supérieur d'hy­
giène publique de France, et directeur de la Co­
lonie sco'airo <lc Ountrrs, /Vmandan au Mln'tt-
trs de t'bvgiène d'utiliser Us bénéfices réalisés 
sur la gestion de la colonie « n 1922. a ta création 
d'un Préventorium Scolaire four les enfants des 
régions dévas'.Ocs, préventorium qui s'adjoin­
drait a la colonie existante. 

Les bénéfices n'étant pas fnormes, l'idée parut 
d'abord bien risquée mais, sur l'insistance rie 
M. Wibaux. le Ministre finit par donner son 
approbation. 

Le 10 novembre, le Préventorium Scolaire ou­
vrait ses portes et ne tardait pas a recevoir des 
rcnlaines d'enfants, envoyés de tous les po:nts 
de la France du Nord par les dispensaires anti­
tuberculeux. 

Depuis tors, habilement, dirigée pa- M. Wi­
baux et Mlle Houehet, directrice d école, secré­
taire générale de la colonie, l'œuvre n'a cessé 
de se développer et de prospérer. Elle abrite ac­
tuellement près de 3«X1 garçons de 0 à 13 »n3. 

unique en France, se tient en plein air, comme 
le montre notre photographie. 

Les pelits malades parlent avec leur pupitre 
dans le bois voisin où, à l'ombre des sapi«s 
verts, on leur donne l'instruction qui les armera 
pour la vie sociale. 

L'hygiène par l 'exemple 
Pour amener les enfants a observer' les prin­

cipes d'hvgiéne. nous dit M. >.ibaux, je me suis 
inspiré des enseignements eu docteur Marclioux 
qii,, jusqua présent ont donné les meilleurs ré­
sultats. 

« Ce n'est pas par les livres qu on enseigne 'es 
sciences, mois par les < xercices pratiques. » 

L'élève doit se sen'ir des croit» et des devoirs, 
une responsabilité personnelle. Le maitre doit 
être moins un directeur qu'un conseiller et qu'un 
juge. » 

J ai donc appliqué .la théorie du docteur Mar­
clioux. . 

I n exemple entre cent : 3 ai doté eneque classe' 
d'un « officier sanitaire ». Savez-vous ce qu'est 
ce personnage Important 1 « L'ofltcler sanitaire • 
distingué des autres par un 1 rassard, est un en­
fant qui a pour miss on de faire respecter dans 
la classe les règlements d'hygiène en vigueur. 

Tous les dimanches a lieu l'élection. Nenf fois 
sur dix naturellement, c'est le meneur qui est 
élu. 

Etant proclamé chef, 11 devra signaler toutes 
les fautes que commettront ses camarades. Pour 
chaque infraction commise, l'entant négligent 
sera puni de corvée par le «naitre. 

L'officier snntalre est influent certes, mats I 
a aussi ses responsabilités. 

S'il commet lui-même une faute, ses cama­
rades, quels qu'ils soient, rnt eux aussi le droit 
de la signaler. Ktant mis en vodette, et jouis­
sant de la confiance commune, son infraction 

Les obsèques solennelles 
de M. de Freycinet 

• 

M. MVIerand, des Maréchaux, les 
Ministres, etc., y assistèrent 

P a r i s . 19. — Ce ma t in , ont été" célébrée» le» 
obsèques de M. de Freyctnet. ancien prési­
dent du Conseil, ancien sénateur, membre de 
l'Académie française et de l'Académie» des 
Sciences. La cérémonie religieuse a eu lieu à, 
dix heures, au temple protestant de l'Etoile, 
avenue de la Gr nde-y rmée. 

Parmi la nombreuse assistance, on remar­
quait les délégations de l'Académie française, 
de la magistrature, du barreau, de l'Institut, 
de l'Ecole polytechnique, etc. Etaient pré­
sents • M. Miller.ind, les naaréchaux Joffre «t 
Frahchet d'Esperay. le général Nivelle, gou­
verneur militaire de Parte; l'amiral Laca/.e, 
tous les ministres, les présidents de la Cham­
bre, du Sénat, du Conseil municipal de Paris 
et du Conseil général de la Seine, les préfets 
de police et de la Seine, de nombreux séna­
teurs et députés, des membres du corps diplo­
matique, etc. 

L'éloge du défunt fut prononcé par le pas-
eur Roustier. 

Le deuil était conduit par MM. de Selves. 
-énateur du 'fam-«-t-Garonne; Rossi et Bou-
Tniol, neveux du défunt. 

Des discours ont été prononcés au nom de 
'Académie des ;»eie.ioes par M. d'Ocagne et 

•ui nom du gouvernement et de l'Académie 
'rançatse par M. Raymond Poincaré, prési-
lent du Conseil. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
'assy: 
Dans le discours qu'il prononça, M. Poincaré 

t rappelé « la longue et brillante carrière de 
M. de Freyeinet qui. président du Conseil, 
établit avec l'approbation de M. Sadi Carnot 
et le concours de M. Ribot, les premières 
assises de l'alliance russe et préparé la con­
vention militaire qui devait être signée sous 
le ministère Casimir-Périer •. 

pmo»CT ( 

M. Clemenceau ne Veut plus 
rentrer au Parlement 

Paris , 19. — On sai t qu'un s iège de séna­
teur de la Vendée est vacant par suite du 
décès de M. Paul Leroux 

Des a m i s vendéens de M. Clemenceau, 
qui est originaire de ce département et est 
resté tr^s attaché à son pays natal, ont fait 
part à l'ancien président du Conseil de leur 
intention de faire une manifestation d'union 
nationale sur s o n nom, en le chois issant 
pour candidat. 

M. Clemenceau a remercié v ivement ceux 
qui ava i /n t exprimé cette intention, mais il 
leur a déclaré qu'il était résolu à ne pas 
rentrer au Parlent « t et que s'il était nom­
m é il n'accepterait pas ie mandat qu'on lui 
confierait. 
—• .• - - ' • e i e * •"' 

Tragique fin de lune de miel 
Paris, 19. — Un douloureux accident vient 

de terminer tragiquement la lune de miel 
de deux jeunes étrangers, Feliciano et Rosa 
Garcia. 

Marrés depuis quelques Jours seulement, 116 
étalent venus s'installer dans un appartement 
de la rue de In Chaussée-d'Antin. Hier matin, 
la jeune femme venait d'allumer la cuisinière 
quand son mari, l'entendant d'une pièce vol 
si.ne, se rappela soudain qu'il avait laissé dans 
la cuisinière un flacon d'un produit habituel 
lement. utilisé pour faire reluire les métaux, 
substance dangereuse par son Inflammabiltté. 

Aidé de sa femme, M. Garcia commençait S 
pein-! à fouiller de son crochet les charbons 
déjà incandescents, quand une explosion for­
midable se produisit : des voisins, accourus 
aussitôt, trouvaient le mar" et la femme éten­
dus sans connaissance, horriblement bnilés 
au visage et a. la poitrine. Mme Garcia ne tar­
dait pas d'ailleurs à succomber et l'état de 
son mari est extrêmement grave. 

->«o«<X-

LA CLASSE EN PLEIN AIR DANS LE BOIS DE LA COLONIE (Pnofo Réveiij 

retirés des milieux contaminés où ils étaient, et 
soumis au traitement sérieux et rationnel récla­
mé par leur état. 

La visite des petits malades 
Ce n'est pas sans émotion que nous avons 

visité hier IJ Préventorium scolaire de Camiers. 
Dans des baraquements ôi-ins, bien éclairés, 

bien aérés qui les abritent, 'es enfants hospita­
lisés, gais, souriants, t.lerles, ne se font au­
cune idée du terrible mal oui les guette, et ne 
manquerait pas de les terrasser un jour, sans 
intervention énergique en umps opportun. Les 
joues hûlées, les jambes munies par la brise sa­
line, ils vont en chantant, du réfectoire à la 
salle de jeux, de la salle de classe à la prome­
nade, de la corvée h la leçon de gymnastique 
appropriée S chaque cas particulier, ei toujours 
donnée rationnellement sous le contrôle du mé­
decin. 

Sortis pour la plupart «.tes corons malsains, 
des cités minières, des faubourgs surpeuplés des 
agglomérations industrielles, ces enfants comme 
des fleurs privées d'eau, a eur arrivée se redres­
sent, reprennent couleur et renaissent littérale­
ment, après plusieurs mois .le séjour dtins l'at­
mosphère vivifiante de la belle campagne. En 
voyant ces petits déshérités, on ne peut s'em­
pêcher depense ï Qu'elle est belle et grande, 
l'œuvre des personnes dévouées, qui s'attachent 
a les arracher 4 leuc cruel oestin !... 

La journée au Préventorium 
L'élève hospitalisé est plutôt traité comme en 

fant débile que comme malade, au plein sens 
du mot Voici d'ailleurs remploi <lu temps au 
Préventorium : Hévell à 7 h. 30, lits plies, toi-
lette • petft déjeûner, 8 heures : classe de 8 h. 20 
à lo h 30 \ 11 heures, 'ailette des mains. Dé­
jeuner de 11 h. 15 a 11 11. 45. De 12 heures a 
1* heures, repos, soins des vêtements, corvées, 

L'àpres-mfdi est ainsi réglé : Classe de 8 heu­
res a 4 heures, repas léger . promenade selon 
saison, jeux, guignol, cinéma, etc... De 6 a 7 h., 
toilette des plftds ; repas du soir de 7 heures a 
7 h. 30. A 8 heures, coucher. 

Une fois par semaine, les «niants vont aux 
louches n la visite médicale, et deux rois A 
semaine' à la leçon de k'ymnastique. 

Bien que monté de toutes pièces au prix des 
plus grands efforts, le Préventorium possède ses 
salles de douches, son inéma, ses salles de 
jeux, une infirmerie, une i'harmacie. en quel­
ques mois, tout ce qui est .lécessaire pour ins­
truire, amuser ou venir en eide à 1 entant. 

Quand le temps est propice, la classe, lait 

prend naturellement un caractère de gravité que 
n'ont pas les autres. Pour .-a faute reconnue, sa 
punition sera triple de '.elle infligée pour le 
même cas à ses électeurs. 

Si simple qu'elle paraisse, nous dit M. Wibaux, 
cette méthode donne des ésultats surprenants. 
Les enfants s'observent, et les infractions aux 
règlements sont pour ainsi oirs complètement 
supprimées. 

," U n e œuvre a développer 
Après la visite intéressante et réconfortante 

du Préventorium Scolaire eV Camiers, notre im­
pression est que les premiers résultats acquis 
levôlent une œuvre de haute portée sociale, qu'il 
faut soutenir, encourager et surtout développer. 

L'état des quelque trois cents enfants hospita­
lisés a murquô en effet depuis leur arrivée, une 
telle amélioration, qu'on ne peut douter de l'effi­
cacité des méthodes préventives et curatives em­
ployées. 

Si impartant qu'il soit déjà, le Préventortura 
n'abrite encore que des carcons. 

Combien de fillettes menacées ou déjà atteintes 
ne pourrait-on sauver, en adjoignant a l'œuvre 
existante une colonie de hlles 7... 

L'enfant, d'autre part, n'est préservé de la ter­
rible maladie que jusque I âge de 14 ans. C'est 
insuffisant... 

La création d'une colonie d'adolescents, dans 
laquelle, les jeunes gens, tout en suivant le trai­
tement réclamé par leur «tut. apprendraient les 
premiers éléments '.e la wofession qu'ils dési­
rent embrasser, s'imposa ,-ussi impérieusement. 

L'exemnle di. Préventorium Scolaire de Ca-' 
miers est trop fertile en enseignements >>our 
qu'on n'en sache tirer profit. 

L'œuvre est créée. e]le • -v-isle. elle abrite des 
enfants des dix départements sinistrés et s'iftir-
me comme étant vraiment indispensable. Il 'aut 
donc lui venir en aide, et a uévelopper. Les 
Pouvoirs Puhlies comprendront . ur devoir. 

11 ne s'agit rien de moins eue do sauver des 
milliers d'existences mev**** 

Marcel POLVENT. 

Lira on 4* Pag» 

Les Fêtes Franco-Belges 
de Saint-Omer 

La grève de la faim à la Santé 
Paris, 19. — Le député communiste alle­

mand Hœllein e t le communiste 'rançais 
Gabriel Péri, détenus à la Santé, continuent 
à faire la grève de la faim. Ils refusent les 
aliments qu'on leur apporte. Mais ces ali­
ments sont laissés à leur disposition/ 

Les cinq anarchistes détenus à la Santé 
e t su régime politique, MM. Albertin* Con­
tent, Delcourt, Loréas et Lentente, poui ap­
puyer la protestation des communistes.Ieura 
co-détenus. refusent également, depuis lun­
di, toute nourriture. 
0 • xafrtX 

Un receleur des perceurs 
de murailles parisiens 

IL OPERAIT A ROUBAIX 
OU IL VIENT D I T R I ARRCTt 

Ce matin, la police judiciaire de Paris est 
arrivée a Roubaix accompagnée de M. Til-
loye. commissaire de la Brigade Mobile de 
Lille. 

La police de Paris a été amenée à opérer a 
Roubaix, & la suite de son enquête relative a 
la bande de perceurs de murailles. Plusieurs 
perquisitions ont permis aux inspecteurs de 
retrouver des marchandises volées à Paris, 
principalement des bas de sole. Ils ont en 
oiitre, arrêté un sieur S..., complice de Vans-
teenkist, le chef de la bande. 

Une balle contenant des bas de soie a été 
saisie chez S... 

Ce dernier était un receleur de la bande ; 
il recevait des colis de marchandises volées 
a Paris et les écoulait ou les faisait écouler 
sur le marché de Roubaix. 

Il a été conduit à la maison d'arrêt de Lille 
+ « 2 « 0 ( -

N. Banar Law d m'ssïonncrait 
en juillet procha n 

Parlo, 19. — M. Bonar Law, premier mi­
nistre de Grande-Bretagne, a quitté Paria, 
vendredi matin, à S h. 40, regagnant Londrej 
via Boulogne. 

D'autre part, les journaux anglais regret­
tent que les nouvelles de la santé de M. Bo­
nar Law ne soient pas aussi satisfaisantes 
qu'on le désirerait. Certains font allusion à 
sa prochaine démission qui, selon <e < Daily 
Chronicle v, aurait lieu en juillet. 

Un député espagnol assassiné 
Madrid. 19. — Jeudi soiT, vers 10 h. 30 au 

moment où le député Regueral passait dans 
la calle Cervantes, à Léon, plusieurs indivi­
dus, des syndicalistes, crott-on, lui tirèrent 
des coups de revolver a bout portant. L'ancien 
gouverneur de la Biscaye tomba, mortelle­
ment frappé Au bruit des détonations, plu­
sieurs passants accoururent et transportèrent 
le blessé au poste de secours, où les médecins 
ne purent que constater le décès. 

La Grande Dicasse de Lille 
« W t * M M « « « H t » M « » t « % » « n « » 

LE PROGRAMME DES FÊTES 

LA JOLIE BEC0N8TITUTION HISTORIQUE DU PONT DE BOUBAIX 
DANS LE € VIEUX-LILLE > (Photo Réveil^ 

Nous voici arrivés à la première journée des 
fêtes de la Grande Ducasse de Lille. Nous 
avons nu constater, hier, que, un peu de tous 
côtés. la ville se décorait ferme. La munici­
palité invite d'ailleurs la population k pavoi 

Le coin du € Vieux Lille > avait déjà pris 
tout particulièrement un aspect archaïque 
des plus intéressant. Les décorations de MM 
P. Béat, Molière, H. Dehein. Baronhetd fai­
saient le plus heureux effet en leurs chaudes 
tonalités, bien que leur pose ne fut pas encore 
terminée tout % fait. 

Sur le Vieux-Lille, une nouvelle nous par­
vient. Il paraît que l'on y verra également 
une reconstitution du théâtre Nasse. A ce bon 
petit théfttre, genre guignol, nos pères se ré­
créèrent fort. Il en sera' de même de la géné­
ration présente. Plusieurs pièces ancienne* 
ont, paralt-il, été remontées pour la circons 
tance. 

La journée de Dimanche 
On sait due la Journée d'aujourd'hui est 

spécialement consacrée à la glorification de la 
Bière du Nord. 

Rappelons le programme en ses grandes li­
gnes. t 

Dès ce premier jour, la Grande Ducasse 
battra son plein dans tous les quartiers de la 
ville. 

A Saint-Maurice aura lieu un concours de 
guinguettes fleuries et une Journée de tra­
vestis. 

A 10 heures, aura, lieu l'inauguration offt 
cielle du Vieux-Lille reconstitué, soiis la pré-
sidenee du bourgmestre assisté de son garde 
champêtres avec le concours de l'Association 
Philanthropique du Nord en costumes d'appa­
rat. Sens unique : entrée, rua du Cirque; sor­
tie, rues au Péterinck et Coquereis. 

Le cortège de Gambrinus 
A 14 h. 30, place de Tourcoing, rassemble­

ment des group , et chars pour la formation 
du cortège; a 15,h. , départ du cortège qui 
suivra l'itinéraire suivant : place de Tour­
coing, rues Nationale, Colbert, Léon-Gamberta 
place Casquette, rues des Rogations, d'Arcole, 
de Juliers, d'Iéua' plaça des Quatre-Chemins, 
rues de la Justice, de Bapaume. de Condé. 
place Vanhoenacker, rue cTArras, boulevards 
des Ecoles. Papin, rues de Paris, Bande-
Wedde, de Fives, de Boufflers, d« Toornai, 
place de la Gare, rue Faidnerbe, place du 
Théâtre, rue des Maruieliers, Grand'Place. 

La composition définitive ' du cortège est 
fixée comme suit : -. Piquet de gendarmes à 
Oheval; 2. Héraut d'armes; 3. Tambour Major 
des Hurlus;- 4. Tambours des Hurliis; 5. Mu 
sique Municipale des Sapeurs Pompiers; 6. 
l'Association Philanthropique du Nord; 7. 
Char du Cabaret Flamand; 8. Groupe des Bu­
veurs de' bière; 9. Carriole'des'Réjouis; 10. 
Harmonie des Accodéonistes -Lillois; 11 Char 
du Houblon; 13. ri/nion Artistique- Malouine 
€ Les Endiablés de Dunkerque >; 13. Char de 
la Fabrication de la Bière; 14. Char de la 
Brune -et de la Blonde; 15. Buffalo et sa 
troupe; 16. Char de'Gargantua; 17. Char du 
Travail; 18. Gambrinus et sa fanfare. 

L'apothéose de Gambrinus 
Elle • aura lieu & 18 heures, sur la Grand'­

Place- Un vivat flamand sera chanté par la 
foule en l'honneur de Gambrinus, placé sous 
l'égide de Lydéric et de Phlnaert. 

Un concert, a ï l heures, place de la Répu­
blique, par la Musique Municipale des Sa 
peurs Pompiers, des illuminations électriques 
au même endroit, un grand festival ' avec bal 
«ur la Grand"Prace, et -t'embrasement de la 
Déesse, a 22 heures, termineront cette pre­
mière journée de fêtes. 

La journée de Lundi 
Cette seconde journée de la Grande Ducasse 

sera. & propiement parler, celle des < tra­
vestis • . • 

La principale att> action en sera la grande 
cavalcade, laquelle se formera au boulevard 
des Ecoles. & t heures 30. et comprendra les 
groupes ci-après désignés : 

1. Piquet de-gendarmes a Cheval • 2. Muslqus 
municipale des Sapeurs Pompiers; 3 . La Stella 

Londrecienne, l.andrecies ; 4. Musique et groupa 
d» l'Association Philanthropique du Nord, Lille; 
5. Les Inséparables, vélos fleuris. Lille; 6. La 
Jeunesse, c'est 1 avenir, Jemappes ; 7. Kanfars 
de^ Chevaliers du brouillard, Lille ; 8. Les En­
fants de Papa-Gàlenu. Lille; !). Les Uigoptionea 
de la To'ssée, Tourcoing ; 10. Société « L'Orien­
tale », Jeumont ; IL Amica'e des » \ \ . \ », la téta 
au village. Douai • 12. Harmonie des Accordéo-
ni5leô Li lois; 13. Cercle carnavalesque « Les Hi-
gi/ios», Saint-GhislaJl ; 14. La Garde National* 
de Waiemmes. par le Comité de Wazenimes. 
Union des Commerçants de la rue l.écn-lianv 
nelta. Lille; 16. Club des Bigophones du Soutien 
d Ksquei mes ; 17. Les Bons Enfants, Ecolier» 
et Ecolières, Bruxelles ; 18. Club de Gymnas­
tique « Noce Normande», Calais : 19. Société de« 
Pierrots de Tournai ; 20. Les Gilles de Jemappe» 
et sa musique ; 21. l'nioh des Sociétés litlotsn» 
do gymnastique, apothéose de la gymnastique; 
22 Chorale du Club des XV « L'Agriculture t* 
Hrdustrie » (char), Lamhersart ; 23. Club vélo» 
rll>édique Kivois, Lille: 24» Fanfare de Zwaneze» 
rien. Tronotitenne* lex-Gand ; 25. JLJS B.ancs l o r ­
iots La Hestre; 26. Union des Pupilles • Retour 
du Camp du drap d'or». Calais ; 27. Cycle-Cluâl 
Fr> ois, Lille, char de l'Espoir sportif fivois ; 2S< 
t'nion ouvrière Calaisienne "Pécheurs et PA» 
cheuses». Calais: 29. Cabaret, llamand icharj. 
Brasserie Coopérative de Mo«s-en-Barœul ; JU, 
La Fête de le Bière (char). Brasserie Coopérative 
de Mons-en Barceul ; 31. Les Fermiers réunis, 
travail de la culture. Pont a-4belles ; 32. Musique 
et groupe de la. Philanthropie Courtrai ; 33. Les 
Pères ;a Joie, ' Saint-1'ol-sur-lernoise; 34. Lee 
Folies, Béthune ; 35 Cercle carnavalesque • Lee 
Infatigables ». nations alliées Atii : 36. Les ac-
cenléonisles du Laboui-eur, vVattrelos; 37. IA» 
Exccnlriques modernes. Sc.iaertiecK-lcz-tlruxelle» 
38 Société de Gymnasittque « La Jeunesse Loo»-
solse », défense du Drapeau Loos ; J*J Pfezante 
Ba-re/i en Hœrinen, Bruxelles ; 40 L'Union Ar­
tistique Malouine «Les Endiablés» Dunkerqus; 
41 Fanfare des Trompettes « Les Travailleurs». 
Lillj; 42. Butfa'o et sa troupe, Saint-Gilles-lez-
Bri;xe'les ; 43. Fanfare Excentrique « Las Moins 
Fournis » Roubaix ; 44. La Royauté du Papillon 
fcharj. Comité de .Sainl-Sauveur-Saint-vtaiince. 
Liile ; 45. Char de la Brune et de la Blonde ; 
46 Gamhrmus et sa fanfare, 

L'itinéraire suivi sera lo suivant : 
Uculevatd des Eco.es, rues Bartiiciemy-Deles» 

paul, d'Artois, place I hilippe-Lebcn, rues SsollS-
rino Masséna, p a^e de Strasbourg, rues Na-
tic. nale • Esquermoise, Basse, des Chats-Bossus, 
place des Palinicrs, rues des Arls, de la <juea-
r.elte, des Ponts-de-Conunes, de P;ms, du So> 
A.r*mbault. de béthune, place Hichebé, place l e 
la République. 

Les f~tes se termineront par une grande fa­
randole dansée sur la place de la République, 
Ftr to'is .les participants au cortùge, et par 

exécution, au môme endroit, de l ' « Hymne 
a Giumbrinus », devant l'effigie du bon géant. 
• A cette occasion, la dite place sera brillam­
ment illuminée. 

Quelques détails 
Dans la journée de samedi, quinze trains 

supplémentaires sont arrivés en gare de Lille, 
amenant environ 15.000 voyageurs D' autres 
trains de supplément sont, par contre, partis 
de la gare de Lille, emmenant 8.000 voyageur» 
pour différentes directions. Il résulte de ceci 
que. des hier soir . ' le mouvement.était déjà 
très accru en ville. 

Signalons que'les instruments de la,Fanfare 
de Gambrinus, instruments genre bigophones, 
mais donnant de très belles sonorités, ont été 
conçus et fabriqués par la maison Charles 
Gras, de Lille, Ce sera un succès pour cette 
maison. 

L'Hymne à la Bière 
Voici un couplet de « l'Hymne * la 

Bière », de M. A. Labbe, notre collaborateur. 
Cet hymne, dont la musique est' de M. G, 
Gadenne, doit être chanté lundi, sur la place. 
de la République. 

Au cabaret, dans les guinguettes. 
Trinquons, buvons, versons à Dots. 
Vidons lés pintes « * les pots. 
Frappons gatment sur les canettes. 
Chantons tour a tour la chanson 
De Gambrinus et du houblon. 
Chantons la bière lui désaltère. 

Chantons la bière. 

I ~ ' • I 

Vous qui souffrez, ne désespérez pas I 
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